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■ FAIT  AU  NOM 

DES  COMITÉS  DE  SALUT  PUBLIC 
ET  DE  SÛRETÉ  GÉNÉRALE. 

Dans  la  fcance  du  jour  complementaire  de  Van  5. g 
de  la  République  franc  aifc , une  & Indivijihle  ; 

Par  le  citoyen  C,  Alex.  YSÂBEAU, 

oiPÜTÉ  PAR  LE  DEPARTIMINT  D’INDRï  ET  LOIRI, 


Repré 


sentans  du  peuple  , 


Je  fuis  chargé  par  vos  comités  de  faîiit  public 
& de  sûreîé  générale  de  vous  rendre  compte  d^un 
événement  funefte  non  pour  la  liberté.,  qui  fori'lra 
toujours  triomphante  des  vaines  attaques  de  fes 
lâches  ennemis,  mais  pour  les  aïtiis  de  l’ordre , de 
la  paix  ôc  de  la  vertu , qui  ont  à pleurer  un  de 
leurs  compagnons.  Je  m’acquitte  d’abord  de  ce  que 
cet  emploi  a de  plus  pénible  & d<^  plus  douloureux , 
en  vous  annonçant  que  notre  collègue  Tellier  n^ed 
plus.  Il  a été  forcé  de  fe  donner  la  mort  à la  fuite 
d’une  révolte  fufcitée  contre  lui  dans  la  commune 
de  Chartres, 

Quelques  troubles  , avant  - coureurs  de  cet  orage  , 
avaient  déterminé  vos  comités  à vous  propôfer  l’en- 
voi du  repréfentanc  du  peuple  Tellier  , dans  le 
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dlparcemsnt  d*Eure  & Loir.  Sa  miiîîon  confiftoît 
fur  “tout  à fa  vorifer  la  circulation  des  grains,  à dé- 
mêler les  obftacîes  qui  s*y  oppofoient , à éclairer 
le  gouvernement  fur  les  manœuvres  6e  fes  ennemis  , 

6c  même  de  fes  agens , pour  entraver  les  achats 
ôç  les  envois.  Il  avoit  , outre  cela , des  inftrudioas 
fur  un  germe  de  révolte  qui  fembloit  fe  manifefter 
dans  le  diftrid  de  Châteauneuf.  Des  rapports 
officiels  nous  avoient  appris  que  l’aiTemblée  primaire 
du  principal  canton  exerçoic  des  ades  de  gouver- 
nement êc  même  de  fouveraineté  étrangers  à Tobjct 
de  fa  convocation.  Elle  av©it  intimé  à quelques  trou- 
pes difperfées  dans  rétendue  de  fon  reffort , l'ordre  ds 
vider  ce  qu’elle  appelle  fon  territoire  ; elle  s'ctoit  em- 
parée descaiflTes  publiques,  dépôt facré qüi appartiens 
à la  nation  entière  , fous  de  vains  & futiles  prétextes; 
6c  pour  que  le  but  deces  mefures  ne  fût  douteux  à 
perfonne  , dans  le  même  temps  les  arbres  de  la  li- 
berté ont  été  coupés  à Châteauneuf,  & la  ftatpe 
révérée  a été  abattue  & traînée  dans  la  boue  ; dans  le 
meme  temps  d’abominables  écrits , des  proclamations 
royaîiftcs  , des  placards  féditieux  étoient  répandus  & 
femés  avec  prolulîon  pour  corrompre  fefprit  public. 
Il  eût  été  auffi  inutile  de  divulguer  ces  faits  , qu’il  eût 
été  dangereux  de  ne  pas  apporter  un  prompt  remède 
au  mal  qui  pouvoit  s’accroître. 

Repréfentans  , vos  comités  , pénétrés  de  Tefpric 
qui  vous  anime  , tiennent  pour  maxime  confiante 
d’épuifer  tous  les  moyens  de  conciliation  8c  de 
douceur  , & fur-tout  de  lumières  & d’inftruéiion  , 
avant  d’employer  la  force.  Ils  favcnc  que  dans  toute 
cette  machination  de  fouîèvemenc  &c  de  révolte  , 
îa  maiïe  du  peuple  , qui  ne  peut  vouloir  que  le 
bien  , eft  féduite  & entraînée  par  un  petit  nombre 
d’ambitieux*  8c  de  méchans.  Arracher  le  mafque  à 
ces  derniers  , les  montrer  aux  citoyens  dans  toute 
leur  laideur , éclairer  le  peuple  fur  fes  vrais  intérêts  ^ 


telle  cft  la  marche  préliminaire  que  fuiyra  toujours 
un  gouvernement  jufte  & fage  ; fi  elle  eût  été 
conftammcnt  adoptée  , que  de  flots  de  fang  , que 
de  malheurs  incalculables  àuroient  été  épargnés  à la 
France! 

C’eft  dans  ces  vues  que  vous  avez  adopté  Tenvoî 
de  notre  collègue  TifZ/itfr  , par  votre  décret  du  p 
frudidor  ; c'eft  aufli  dans  ces  vues  que  Tes  inf* 
trudions  ont  été  rédigées.  Tdlitr  réuniffoit  à un 
caradère  doux  & réfléchi  um  grand  fonds  d’inf- 
trudion  & de  connoiffances  ; il  s*énonçoit  aveô 
fagefle  , & rédigeoit  Tes  idées  avec  autant  de  faci- 
lité que  de  précifîon.  Il  avoir  rempli  fcs  miflîons 
précédentes  à la  fatisfadion  générale.  Chacun  peut 
fe  rappeller  qu’il  s’étoit  trouvé  à Lyon  dans  les 
circonftances  les  plus  difficiles  , dans  un  moment 
où  les  citoyens  manquoient.de  fubfiftances,  prefquc 
fans  efpoir  de  s*en  procurer  , & que  Ta  fagefle 
avoir  entretenu  le  calme  & Tharmonie  dans  cette 
commune  y fans  qu  il  eût  befoin  de  déplacer  d*autre 
force  que  celle  de  fon  ame. 

Tel  écoit  le  conciliateur  que  vous  avez  délégué 
pour  ramener  les  efprits  égarés.  Son  premier  foin  > 
en  arrivant  à Chartres  , fut  de  prendre  des  ren- 
feignemens  exads  fur  la  (ituation  de  ce  pays  , & 
de  confulter  les  autorités  conftituées.  Il  fe  loue 
à cet  égard  de  leur  zèle  ^ & fur-tout  de  rexcellent 
efpric  qui  anime  Tadminillration  du  département. 

Le  30  frudidor  , TtUier  , d’après  leréfultatde 
fes  lecherches  , écrivoit  au  comité  de  falut  public 
un  mémoire  rédigé  avec  autant  de  fagefle  que  de 
clarté  : le  fccrec  indifpenfable  au  fuccès  des  me- 
fures  du  gouvernement  m’empêche  de  vous  le  commu- 
niquer en  entier.  J’en  extrais  quelques  paflàges  , qui 
vous  donneront  une  jufte  idée  de  fa  manière  de  voir  ^ 
de  (en tir  : 

.««Sans  la  correfpondance  des.  cômmîflÿrea  de 
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33  Chatesuneuf  i^vec  quelques,  fedions  de  Paris 
33  égarées  •(  dit'ii  ),  il  n’y  auroit  peut-être  rien  à 
craindre  de  ce  côté,  La  fermentation  qui  s'y 
5»  maniiefte  feroit  bientôt  tombée  , fi  le  rapport  de 
3»  ces  commilTaires  , dont  je  vous  envoie  cl -joint 
» un  imprimé  , n*étoic  venu  aigrir  de  nouveau  les 
33  efprits.  Vous  verrez  , comme  dans  tçus  les 
03  temps  , que  quand  des  feétions  éloignées  de 
3*  Paris  veulent  marcher  à Texemple  de  celles  de 
33  cette  ville  5 elles  font  encore  plus  exagérées 
33  n’en  deviennent  que  plus  dangereufes.  Cepen- 
33  dant  , telle  eft  en  général  la  difpofition  des  ha- 
biîans  de  ce  département  , que  les  mécontente- 
33  mens  n’auroient  rien  de  fâcheux  , fi  quelques 
30  prêtres  infermentcs  & quelques  réfugiés  de  la 
a»  Vendée  ne  Tentretenoienc  pas  fourdement  ». 

Je  dois  vous  donner  leéiure  dé  ce  rapport;  des  com- 
miffairesdeChâteauneuf; 

Rapport  fait  à l^ajfçmhlée  pri maire  du  canton 
de  Chateauneuf  , département  r/'’Eiire  & Loir  ^ 
fiance  du  27  fruclidor  ^ an  III A de  la  République  ^ 
par  les  quatre  commiff aires  qu  elle  a envoyés  à Paris 
pour  fraternifcr  avec  les  quarante-huit feclions  de  cette 
commune. 

a Citoyens, 

î»  Nous  venons  de  remplir  la  miffipn  importante 
» dont  vous  nous  avez  chargés  , avec  tout  le  zèle 
38  que  doit  infpirer  famour  de  la  patrje  & du  bieft 
33  public.  Vous  avez  été  prévenus  que  les  comités 
23  de  furveiilance  & de  faluc  public  âvoient  défendu 
33  aux  maîtres  de  pofies  de  donner  des  chevaux  à 
23  d’autres  qu’aux  couriers  des  poftes  & du  gou-  . 
33  vernement  , dans  la  fede  vue  d’empêcher  les 
» alTemblées  primaires  de  fe  concerter  entr’elles  ; 
23  mais  ees  obftacles  , dignes  des  defpotes  qui  nous 


a»  oppriment  déptiis  trois  ans,  n’ont  retardé  qu’un 
« inÔant  notre  marche.  Arrivés  à Paris;  notre  pre- 
» Epier  foin  a été  de  nous  rendre  à la  fedion  Le  Pel^ 

letier.  Il  feroit  difSciîe  , ciroyenSjde  vous  rendre 
» l’accueil  vraiment  fratèrnelle  que  nous  avons  reçu 
» de  tous  les  membres  de  cette  feélibn  : des  ap- 
» plaudilTemens  multipliés  avoient  annoncé  notre 
»»  arrivée  \ bientôt  , inflruit  de  nos  pouvoirs  & des 
» principes  qui  animent  ralTemblée  primaire  de 
» Châteauneuf  , le  préiîdent  de  la  fe'ôlion  nous  a 
» donné  Taccolade  ; il  nous  a tenus  long- temps 
» prelTés  fur  Ton  fein  , avec  ce  (ildnce  profond 
» qui  eft  Texprefiion  la  plus  fubllme  du  feütiment; 
» toute  raffemblée  a manifefté  , par  Tes  acclama- 
» tions  , fa  fatisfaôlion  de  retrouver  dans  votre 
95  afTemblée  des  principes  'qu’elle  profefFoit  elle- 
» raême.  Répande^  , nous  ont-ils  dit , dans  toutes 
» les  communes  , que  V union  ^ V intelligence  & lafrater- 
» nité régnent  entre  tous  les  citoyens  ; ne  craigne^  rien^ 
39  vous  êtes  fous  la  fauve-garde  de  toutes  Us  fecüons  ^ 
9»  fous  leur  garantit  ^fous  leur  refporfabiliîé  : nos  • enne^ 
35  mis  communs  vôuloient  aliéner  le  cœur  & V eflïme  des 
39  braves  défenfeurs  de  la  patrie  ; une  adrejfe  pathétique 
99  les  a ramenés  a des  fentimens  plus  juftes  ; ils  défen- 
» dront  les  vrais  patriotes  , & ne  combattront  que  le  s 
30  oppreffeurs  & les  tyrans,  Aye\  une  confiance  entière 
93  dans  vos  frères  de  Paris  ; ils  font  là  pour  réprimer 
39  les  entreprifes  qui  pourroient  porter  atteinte  à la  liber  té 
39  publique, 

^ Nous  nous  fommes  fucceiîivement  rendus  dans 
33  les  autres  feôlions  : par-tout  nous  avons  reçu  le 
» meme  accueil  , les  mêmes  appîaudifTemens;  par-tout 
39  le  peuple  parle  & agit  en  fouverain. 

» La  feôiion  du  Mont-blanc  s’efl:  rendue  à- la  Con- 
» vention  , & lui  a fait  parc  d’un  arrêté  par  lequel  elle 
30  réprouvoit  les  décrets  liberricides  des  y , 13  & 2î 
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i?  fruétidor;  la  Convention  a gardé  un  morne  filence 
s>  & iVa  pas  ofé  élever  la  voix  contre  un  arrêté  ém^né 
ji  du  peuple  foüverain.  , 

>y  Pluüeurs  fedions , prévenues  que  nous  devions 
a»  nous  rendre  lé  foir  à la  feétion  Le  Pelletier , fe 
» font  cmprefTées  de  s’y  rendre  ; après  nous  avoir 
» donné  faccolade  ^ elles  nous  ont  remis  une  foule 
» d’arrêtés  où  elles  ont  pris  les  mefureales  plus  vigou- 
>5  reufes  èc  les  plus  propres  à maintenir  le  calme  & à 
» comprimer  les  terroriftes  Sc  les  defpotes.  Il  im- 
porre  que  tous  les  citoyens  foient  imbus  des  grands 
»>  principes  qui  y font  développés. 

» La  Convention  eft  réduite  aujourd’hui  à remplir 
« {es  tribunes  de  quelques  individus  ftipendiés  par 
» elle  > & qui  lui  prodiguent  des  applaudi  ffe  me  ns 
3>  qu’elle  ne  doit  plusefpérer  d’un  peuple  qui  touche 
*»  enfin  au  moment  de  brifer  fés  fers  : elle  a eu  i’im- 
w pudeur  d’attribuer  à fes  décrets  des  adhéfions  qui 
» n’exi{loient  pas  , mais  il  oe  lui  efl:  refte  que  la 
»»  honte  d’en  avoir  impofé.  Par-tout  la  Convention 
»>  eft.  avilie  ; par-tout  le  peuple  , opprefle  depuis  fi 
î>  long-temps  , émet  librement  Ton  opinion.  L’aurore 
» du  bonheur  commence  à luire  fur  la  France;  le 
peuple , reffaifi  de  fes  droits , va  enfin  les  remettre 
1»  entre  les  mains  de  députés  qui , joignant  les  vertus 
s»  aux  lumières  5 fermeront  enfin  î’abîme  des  maux 
fous  lefquels  nous  gémiflbns  ; & la  France  fera 
2>  fauvée. 

» Les  citoyens  Lemaire , de  Bcîhomert  & Per- 
^ cheron  , de  Châteauneuf  , nous  ont  aCTuré  au- 
» jourd’hui  que  les  comités  de  furveillance  & de 
» ialut  public  avoienc  agité  fi  vos  quatre  corn- 
ai miflTaires  ne  dévoient  pas  être  arrêtés  ; mais  les 
sa  feélioEis  les  ayant  pris  fous  leur  fauve  - garde  , 
» ces  deux  comités  ont  craint  qu’elîa)  ne  fe  Icvaffent 
« enmafie  pour  réclamer  contre  ce  nouvel  aéle  de 
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» dcfpotlfmc , & ils  n’ont  pas  ofé  attenter  à notre 
» liberté. 


Courtier  , Mathon 


SONNOIS 

Tastemain,  fi!s. 

Extrait  du  procès^yerbal  des  féctnccs  de  Eûjfemhlée 
primaire  du  canton  du  Chûteauneuf  j chef^liek  de 
dijirië  J département  d*Eurc  6’  Loir. 

Séance  du  xy  Fruôidor , an  troiiîème  de  la  République 
françaife, 

ar  L’âfTemblée , après  avoir  entendu  le  rapport 
des  commiffaires  par  elle  envoyés  près  les  qua"- 
» rânçe-huît  feétions  de  Paris  , arrête  rimpreirion 
» de  ce  rapport , l’envoi  aux  fcdions  de  Paris  ^ 

» autres  aflemblées  primaires  de  la  République  , 

5J  & notamment  à celles  du  département  d’Eure  & 
>»  Loir*  ». 

Pour  extrait  conforme  ; 

Signé  Crev^ux  , prefidcnt  ; Sonnois  & BrnarD  , 
Jecrétaires. 

Je  me  difpenferai  d’ajouter  aux  réflexions  de 
notre  malheureux  collègue  celles  qui  fe  préfenteront 
en  foule  à votre  penfée*  Il  nous  fera  permis  de 
préTenter  dans  peu  à la  France  républicaine  , en  un 
feül  tableau  , le  plan  de  cette  vafl:e  confpiraiion  » 
dont  le  dernier  anneau  vous  touche  , ^ qui  , comme 
tous  les  autres  attentats  contre  la  libuiré , fe  bornera 
à développer  votre  fage  énergie  la  lâcheté  des 
ennemis  de  la  République. 

Une  grande  partie  de  ce  mémoire  eft  confacree 
à prélenter  aux  comités  les  befoins  des  pauvres  du 
déparrement.d’Eure  & Loir  , ôc  les  moyens  de  les 
foülager.  Ainfî  , les  dernières  lignes  tracées  par  le 
vertueux  TcUicr  croient  en  faveur  de  ceux  qui  , 
trompés  par  des  inibgateurs  perfides  , Ity  plongeoknc 
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le  poignard  dans  le  fein  Pourquoi  les  méchans  ne 
font-ils  pas  fufceptibles  de  remords  ? 

Vous  jugerez  de  la  douceur  de  fon  caradère  & 
des  moyens  qu’il  fe  propbfoit  d’employer  s par  le 
dernier  palTage  que  je  ne  puis  m’empêcher  d’extraire 
encore  de  fon  mémoire  : ■ . 

» Arrivons  pa  fiblement  & promptement  (écritdî  ) 
» jufqu’à  la  convocation  .du  corps  légiflati'f.r.^.Oa 
a»,  s’étonne  que  je  fois  ici  feul  & fans  garde  pour  par- 
1er  au  nom  de  la  Convention  nationale  ; c’eft  ce- 
» p'endant  le  moyen  le  plus  sûr  de  n’êîre  pas  infulté* 
» Point  de  féances  publiques  , beaucoup  défilant , 
» la  meilleure  intelligence  avec- les  autorités  conf 
33  tituées  ; tour  cela  me  conduira  au  but  , fi  les 
» moyens  que  je  viens  de  vous  propofer  vous  paroif- 
fent  admiiiibles  ».  r ■:  , 

• Tant  de  fagefie  devoit  fe  promettre  un  fuccès 
affuré  ; mais  les  ennemis  de  la  patrie  redoutent  plus 
la  prudence  & la  vertu  dans  ceux  qui  gouvernent 
que  leurs  violences  ou  leurs  mefures  inconfidérées. 

Une  révolte  méditée  à loifir  .éclata  avec  fureur 
le  jour  complémentaire  ; TcUier  , entouré- pa? 
une  troupe  de  femmes,  ou  plutôt  de  furies  , réfifia 
pendant  quatre  heures  aux  imprécations  & aux 
menaces  les  plus  horribles  \ il  ne  put  diifiper  ce? 
affreux  attroupement  qu’en  prenant  le  fatal  arreté 
qui  a caufé  fa  mort, 

•L’hifioire  de  fes  derniers  momens  efi  contenue.dans 
le  procès-verbal  de  fadminifiration  du  département', 
dont  je  vais  vous  donner  ledure. 

ADMINISTRATION 

DU  DÉPARTEMENT  d’eURE  ET  LOIR, 
Séance  du  premier  jour  complémentaire  de  V aîi  IIL^ 

c<  L’administration  du  département  étant  in- 
» formés  par  un  de  fes  membres  & par  un  officier 
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Ht  municipal  , qu*un  ralfembleînent  conGdcrabi# 
» d’hommes  & de  femmes  s’étoit  porté  à la  mai- 
» fon  commune , & que  de  îà  il  devoit  fefluer  chez 
s»  le  repréfentant  du  peuple  Tcllicr  pour  lui  deman- 
» dcr  du  pain  , a fur- le- champ  député  deux  de 
fes  membres  ^ les  citoyens  Georges  ^ procureur- 
M général  , bc  Bachelot  , adminiilrateiir  , auprès 
» de  ce  légiflateur , pour  veiller  à fa  sûreté  & diûiper 
••  une  foule  égarée  par  les  ennemis  de  la  révolution. 

f»  Lediredoire  du  département  d’Eure  & Loir, 
»»  après  renvoi  de  deux  de  fes  membres  auprès  du 
» repréfentant  , eft  refté  réuni  pour  avifer  aux 
M moyens  de  s’oppoTer  aux  défordres  dont  étoic 
n menacée  la  ville  de  Chartres.  * 

» A l inftant  eft  entré  le  général  Romanet  ^ corn- 
»>  mandant  dans  ce  département,  à qui  le  direc- 
>»  coire  a demandé  compte  des  forces  qui  étoient.à  fa 
n difpofttion  dans  la  commune  de  Chartres  ; il  a fait 
» rapport  qu’il  n’exiftoit , à la  caferne  des  vétérans , 
»»  que  fept  hommes  dont  il  pût  difpofer  , les  autres 
étant  à leur  pofte  , ou  abfens  par  les  ordres  de  la 
» municipalité  , pour  prefler  l’envoi  des  farines  de 
» la  part  des  meuniers  à qui  elle  avoit  diftribué  des 
grains  à moudre  ; & environ  foixante-dix  hom- 
mes  de  cavalerie. 

» Il  a été  obfervé  par  le  général  Romanet^  qu’il 
9»  avoit  envoyé  vers  le  repréfentant  un  dragon  d’or- 
*>  donnance  , pour  recevoir  fes  ordres. 

» On  apprit  bientôt , au  diredoire  , que  le  re- 
>»  préfentant  du  peuple  , accompagné  des  différens 
n membres  des  autorités  conftituées  qui  avoienc 
9»  été  envoyés  vers  lui^  avoit  été  forcé  de  fe  rendre 
» en  la  falle  des  féances  de  la  maifon  commune  ; 
»•  que  là  il  étoit  environné  & comme  affiégé  par 
>»  .une  foule  immenfe  de  femmes  furieufes , qui 
» n’accüeilloient  fes  difeours  que  par  des  vocifé- 
• rations. 

Aj. 
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Le  diredolre  ne  recevant  aucune  nouvelle  , 
ni  du  repréfentant  du  peuple  , ni  des  membres 
M dü  direâ:oire  députés  vers  lui,  envoya  difFérens 
»*  individus  à Teifet  de  découvrir  ce  qui  fe  pafToit  ; 
»»  les  rapports  furent  toujours  que  le  repréfentant 
3»  du  peuple  & les  fondionnaires  publics  qui 
»f  l’accompagnoient , étoient  affaillis  par  le  raflem- 
» blement.  ' 

3»  li  fut  propofé  que  le  diredoire  , le  général 
•3  & fon  adjudant-général  fe  portafîent  enfemble 
93  auprès  du  repréfentant  du  peuple  , pour  partager 
» fes  dangers;  mais  il  fut  repréfenté  qu*alors  toute* 
» les  auîcritéf^  conftituées  fe‘  trouveroient  cernées 
» par  ie  raffemblemenr  ; qu’il  ne  leur  feroit  plus 
3»  pofiible  . d’agir  à Textérieur,  dans  le  cas.  où  le 
93  peuple  voLidroit  fe  porter  aux  derniers  excès  ; 
3»  que  , d’ailleurs  , il  n’y  avoit  pas.  évidemment  afTer 
i9  de  forces  pour  contenir  ‘le  ralTemblement  ; que 
39  des  mefures  dirigées  pour  la  procedion  du  repré- 
» fentant  du  peuple  & des  fondionnairés  publics 
sî  qui  Faccompagnoient  , tsndroient  à compromettre 
t»  leur  falot , puifque  le  moindre  appareil  de  la  force 
0 à l’extérieur  feroit  le  fignal  du  carnage  dans  fin- 
•»  térieur.  D'après  ces  confîdérations  , il  fut  réfôlu 
» d’attendre  des  renfeignemens  ultéiieurs.  . 

» Le  diredoire  apprit  enfuite  par  dilféreBS  rap^ 
» ports  qui  lui  furent  f«jits  , notamment  par  la 
I»  citoyen  Baudouin  , officier  municipal  , que  fur 
39  les  demandes  des  femmes  ameutées  , le  repre* 
33  fentant  du  peuple  avoit  arreté  que  la  garde 
*3  nationale  parcourroit  les  campagnes  pour  con- 
n traindre  les  cultivateurs  à apprôvîfionner  les 
» marchés , & qu’une  femme  , reconnue  pour  un 
•t  agent  du  gouvernement  chargé  d’acheter  , des 
» fubfifiances  , feroit  tenue  de  fe  retirer.  * 

>•  On  apprit  enfin  , que  contraint  de  céder  en 
» ce  moment  à une  populace  effrénée  , le  repré-* 
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» fentant  du  peuple  avoir  arreté  que  le  pain  ferok 
w'diftribué  aux  citoyens  de  Chartres  , à raifon  d® 
î»  trois  fous  la  livre,  à titre  de  fecours  5 quil  étoit 
» retourné,  toujours  accompagné  des  membres 
» des  autorités  conftituées  , à fcn  auberge  , & qu'ils 
»»  avoient  été  tous  forcés  djs  faire  la  proclamation 
» de  ce  dernier  arreté  dans  les  carrefours  3l  places 
» publiques* 

» Les  deux  commiffaires  de  Tadminiftiation  font 
>9  enfuite  rentrés  ,•  & lui  ont  fait  le  rapport  cLaprès 
» énoncé: 

»»  A peine  fommes  - nous  arrivés  fur  la  place  de 
» la  Liberté  , que  nous  entendons  des  cris  dé 
» fcdition.  Nous  pénétrons  facilement  jufqu’à  l’hd- 
* tel  où  étoit  logé  le  repréfeotant  du  peuple;  la 
» porte  d*entrée  , Tefcalier  , le  corridor  qui 
m conduifoic  à Tapparcement  du  repréfentam  , tout 
3*  étoit  'rempli  de  femmes  qui  pouflbient  des  cris 
» de  fureur  & demandoient  du  pain.  Nous  en- 
a»  ttons  chez  le  reprefentant  ; nous  le  trouvons 
» conférant  avec  le  maire  , un  officier  municipal , & 
» Cx  femmes  , députées  parle  rafTemblement  donc 
33  nous  venons  de  „ parler.  On  leur  avoit  accordé 

» la  livre  de  pain  , 6^  elles  dévoient  jouir  de  cette 

3»  portion  dans  trois  jours.  Les  femmes  députées. 
» promettent  d’ufer  de  toute  leur  influence  pour 
a*  calmer  leurs  compagnes  qui  rempliflbient  le  cor- 
» ridor  ôc  la  cour.  Leurs  cris  redoublent , Tinfur- 
» reôion  s’accroît , le  reprefentant  ouvre  la  porte 
» de  fon  appartement  ; nous  nous  pre'fentons  tous 
» avec  lui  pour  tranqulllifer  ces  femmes  ; on  ne 
30  répond  que  par  des  menaces , des  injures  Sl  des 

» cris  horribles  ; on  nous  repoulTe  dans  l’appar- 

» tement.  Alors  des  hommes  arrivent , on  les  calme 
H plus  facilement.  La  foule  égarée  demande  du 
>3  pain  fur  l’heure , & fe  répand  en  imprécations 
» contre  la  Convention , les  autorités  conftituées 
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» & les  agens  des  fubfiftanccs.  Des  féditîeux 
3»  crioient  que  le  repréfentant  avoit  tout  nouvel- 
^ lement  acheté  pour  quatre  millions  de  blé  , & 
33  quil  en  avoit  de.  cache.  Après  de  diSicilcs 
tt  explications  au  tnilièu,  de  cet  affreux  tulmulte  , 

M après  de  violens  débats  , on  arrête  qu’on  fe 
33  rendra  à la  maifon  commune.  Le  repréfentant 
»,  fe  revêt  de  fon  coftume  , nous  lui  donnons  1& 
» bras,  nous  nous  preffons  autour  de  lui , la  fouie 
33  nous  fuit  un  heurlant nbus-  arrivons  à la  mai- 
» foü  commune  & nous  entrons  dans  la  falle  des 
» iéances  du  confeil  général.  Le  repréfentant  fe 
» placer  , ayant  à fes  côtes  vos  commiffaires  , le 
» maire  & quatre  à cinq  officiers  municipaux. 
»>  Le  repréfenrant  harangue  la  foule  féditieufe  , 
» il  emploie  tous  lés  moyens  poffibles  pour  la 
M calmer.  Vains  efforts  ; on  ne  lui  répond  que 
» par  des  menaces  de  des  cris  de  rage.  La  fédi- 
m tion  étolt  organifée  par  des  malveillans  ; & ceux 
a»  qui  demandoient  du  pain  avec  violence  , ffé* 
t>  toient  fans  doute  pas  ceux  qui  eti  àvoient  le  plus 
» de  befoin.  Dans  cette  féance  horrible  , qui  a 
» duré  près  de.  trois  heures,  ixul  homme  fenfé  ns 
•»  pouvoir  faire  entendre  une  propofition  utile  5 
M nul  homme  armé  ne  pouvoir  y paroîcre  pour 
*»  protéger  la  repréfentation  nationale  , & raine- 
t>  ner  le  calme.  On  propofe  au  repréfentant  d’en- 
m voyer  fur-le-' champ  la  garde  nationale  pour  aller 
» chez  les  cultivateurs  & les  forcer  de  garair  les 
» marchés  ; il  l’arrête.  On  lui  demande  le  renvoi 
m d’une  femme'agent  des  fübfiftances  ; il  l’ordonne.^ 
a»  On  lui  demande  le  yerfement  dans  lés  greniers 
» de  la  commune  , de  plufieurs  facs  de  farine 
M confifqués  fur  des  particuliers  ; il  Taccorde. 
M Les  aàeurs  de  cette  infurredion  ne  reftoient 
9»  pas  long  temps  eti  fcène  ; nous  avons  remarqué 
m que  les  femmes  violentes  difparoiffoient  » 6c 


qu’elles  ctoient  remplacées  par  d'autres  qui 
prenoient  leur  rôle  ëc  le  rendoîent*  avec  une 
égale  atrocité  : de  manière  que  par  ce  *fîinc  & 
reflux  de  perfonnages  , on  foutenoit-rinfurrec- 
rion.  Un  grouppe  de  femmes,  ioutenu  de  quel- 
ques hommes  i fe  précipite  fur  le  bureau  du 
repréfentant,  On-lui  demande  la  taxe  du  pain 
on  parle  <ie  commettre  fur  lai  l’attentac  le  p! 
horrible,  de  Tégorger  avec  fes  acolytes  , 
ne  taxe  pas  le  pain  à trois  fous  la  livre , comme 
à Paris,  On  lui  préfente  du  papier  timbré  , 
Tencre  & des  plumes  , dn  lui  crie  de  figner. 
Le  repréfentant  fe  montre  calme  , parle  avec 
fermeté  , invoque  les  noms  facrés  de  la  loi  qui 
ne  lui  permet  pas  de  le  faire  , & de  l’honneur 
qui  lui  ordonne  de  - mourir  à fen  pofte.  Le  tu 
muire  continue  , rinfurreétion  efl  à fon  comble. 
Confidérant  Textrême  indigence  du  peuple  de 
Chartres  placé  au  rnilieii  des  plus  riches  mdiflorîs 
de  la  France  5 attendri  fur  fon  fort  , il  arrêfè 
que  le  pain  lui  fera  délivré  par  la  municipalité 
de  Chartres  à trois  fous  la  livre , & cela  à titre 
de  fecoürs.  Des  menaces  & des  cris  féditieux 
fe  font  entendre.  Nous  parvenons  avec  le  rhaii^ë 
& le  général  Thuring  à faire  fortir  le  repréfentant 
de  la  falle.  On  demande  que  fon  arrêté  foie 
proclamé  en  fa  préfenee , fur  les  placés  publiques 
de  cette  commune.  Nous  raccompagnons  , 
l’un  de  nous  le  tient  par  le  bras  ; le  maire 
le  général  Thuring  l’entourent  ^ le  tambour  nous 
conduit,  & la  proclamation  fe  fait  dans  les  car- 
refours-. , \ 

^ Mais,  ce  qui  fut  cruel  pour  ce'  reprcTentam 
généreux  ^ pour  ceux  qui  TaccorVipasnoient. 
c’étoit  d’entendre  le* 
lorfqu’on  annoncoit 
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litique  qu’une  foule  d’hommes  perfides , réfugié* 
dans  notre  commune  , méditoient  depuis  long- 
temps. Nous  reconduirons  chez  lui  le  repréfen- 
rant  du  peuple  ; & iorf^ue  nous  le  quittâmes  , il 
nous  dit  ; je  n’ai  qu’un  regret , c’eR  d'etre  venu 
trop  tard.  Pourquoi  n’a-t-il  ’pas  été  en  mon 
pouvoir  de  foulager  plutôt  ia  mifère  du  peuple  ? 
Oh  î nous  prendrons  enfemble  les  mefures  néc.ef- 
faires  pour  cela.  Et  puis  ü ajouta  : Ce  n’eil  pas 
une  taxe  que  j’ai , faite  , c’eft  un  fecours  que  j’ai 
accordé.  Ah!  fi  j^eufle  eu  mes  piflolets  ,:je  me 
fcrois  brûlé  la  cervelle,,  pour  apprendre  à vivre 
à ceux  qui  m’outrageoient  I . , . Mais  la  crainte 
de  vous  faire  maffacrer  avec  moi  m’auroit  re- 
tenu. Au  refie  vous  apprendrez  qu’il  efi  dans 
la  Convention  des  gens  d’honneur,  6c  que  je  fuis 
de  ce  nombre. 

» D’après  ce  rapport  le  direéloire  a arrêté  qu’il 
refieroic  en  permanence  , ainfi  que  le  difiriâ:  & 1« 
cpnfeil  général  de  la  commune  de  Chartres. 

» Il  à arrêté  en  outre  qu’un  commilTaire  de 
chacune  de  ces  trois  autorités  çonfiituées  fe 
rcndroit  auprès  du  reprélentarit  du  peuple  pour 
veiller  à la  sûreté  de  fa  perfonne  , recevoir  & 
tranfmettre  les  ordres  qu’il  pourroit  donner  , & 
correfpondre  avec  les  autorités  conftituées.  Le  ci- 
toyen Jouveaux  , adminiftratear,  a en  conféquence 
été  nommé  commiOaire  à cet  effet. 

» Sur  les  onze  heures  du  foir  efi  entré  ledit 
citoyen  Jouvjsaux  , lequel  a fait  rapport  qu’il 
s’étoit  rend*^  pour  l’exécution  de  l’arrêté  fuf- 
mentionné  auprès  du  repréfentant  du  peuple  , 
à neuf  hejlres  du  foir  ; que  bientôt  les  com- 
milTaires  du  difirid  & de  la  mumcipalité  s’y 
font  réu^iis  ; qu’ils  ont  converfé  fraternellement 
avec  U repréfentant  du  peuple  , les  généraux 
Romanet  & Thuring  , &c.  l’adjudant  général 


» Lacroix  ; que  le  repréfeurant  leur  dît  pîuucurs 
>•  fois  qu’il  avoit  été  amené  à un  ade  de  lâcheté  , 
99  mais  qu’il  ctcic  indifpenfabîe  , pour  ne  pas 
99  faire  égotger  les  autorités  conflituées  & les 
^ patriotes  , & conferver  le  dépurremenr  à laRé- 
9»  publique;  qu’il  répéta  sulTi  bien  des  tois  qu’il 
étoit  venu  en  niifiîon  avec  les  roeilleures  irttenr- 
3»  lions & qiril  prouvcroic  .qu’il  y avoit  dans  la 
« Convention  nationale  des  hommes  d’honneur  ; 
» au  lurplus  ^ que  la  conveiTadon  roula  fur  des 
« maximes  de  morale  dont  il  avoit  corapofé  uj» 
recueil  qu’il  montra  à ceux  qui  étsient  préfensj 
99  qu’à  près  de  onze  heures  du  foir  , le  repréfea^ 
w tant  invita  les  commÜTaires  à le'rcnrer , & que  fur 
»>  leurs  inflances  muhipiiées  pour  refter , ti  le  leur  a 
99  formellement  ordonné, 

»>  Le  deuxième  jour  complémentaire  , à fi x heures 
99  & demie  du  matin  , le  cliredoire  s’eft  réuni  j,  fur 
>9  le  bruit  répandu  dans  la  ville  que  le  repréfontantdu 
H peuple Tellier  s’étoit  donné  la  mort  d’un  coup  de 
» piftolet. 

A l’inftant  le  diredoire  a député  deux  de  fes 
99  membres  [pour  fe  tranfporter  à Taubcrge  de  la 
99  pofte  où  il  étoit  logé  ; ôc  lefdits  commlfiairetf  de 
*•  retour  ont  confirmé  l’afFreufe  nouvelle  qui 
»s  avoit  été  annoncée  ; ils  ont  rapporté  en  outre  que 
» Ifc  juge  de  paix  , accompagné  d’un  officier  mu*- 
>5  nîcipal  , s’éteie  rendu  pour  conftater  les  détails 
de  l’événement , & qu’il  en  drelTait  procîs-verbal  ; 
« & lefdits  commifiaires  ont  remis  une  lettre  du 
99  repréfentant  , adreflfée  au]<  autorités  conftituées  de 
w Chartres. 

99  Des  commilTaires  du  diftrià  & de  la  mufricl- 
» palité  s’erant  réunis  au  département  , il  a été 
» donné  communication  de  ladite  lettre  ,qui  eft  àinfi 
99  conçue  : 


TiRLLlZli  ^ Rêpréfentant  du  peuple  ^ 

Aux  Autorités  conjiituces  de  Chanre4. 

« J’étois  venu  pour  vous  fervlr  de  tout  mon 
pouvoir  ; j’erpérôis  quelque  fuccès  d*une  miHîon 
où  je  mettoîs  du  dévouement  & de  la  franGhife  ; 
n ma  récompenfé  a été  rignbminie.  Je  ne  veux  pas 
y Survivre.  Mais  j’ai  mieux  aimé  mourir  de  ma 
»»  propre  main,  que  de  lai  (Ter  commettre  un  crime 
>»'par  rignorance  & raveuglement.  Je  n’aurois 
» jamais  confenti  un  arrêté  illégal  fi  je  n'avafs 
»*  fenti  d’un  côté  l’impoiîîbiîité  de  TeKecution  ; 

» de  Tautre,  le  danger  de  faire  répandre  beaucoup 
>»  d’autre  fang  que  le  mien  : ce  foir  je  le  tétrade 
» formellement.  • 

>*  Je  fors  de  la  vie  avec  un  héritage  de  probité 
que  jetranfmets  à mes  enfans,  aulli  pur  que  jeî’avois 
» reçu  de  mon  refpedable  père 

Signé  Adrien  Tellîer. 

Chaftre*  , le  premier  jour  complémentaire  , an  troifième. 

» Sur  quoi  le  diredoire  , ouï  le  procureur- 
» général-ilyndic  , arrête  qu’expéditlon  du  préïent 
» procès-verbal  fera  adreilee  aux  comités  de  gou- 
» vernement  ; à TefFet  de  quoi  , un  membre  de 
»*  cette  adminiftration  fé  tranfportera  fans  délai  auprès 
^ de  ces  comités.  Le  citoyen  Bachelot  eft  nommé 
*•  commiffaire  à cet  effet. 

» Fait  en  diredoire  permanent , les  jour  & an  que 
w deffus 

Signé  JoEtY , vice-préjîdent  ; Geob.ges  ^procureur-^ 
gsnéral-Jyndic;ViLLETTE^LESkGB,3ovyEAVx , 
Lambert  ^ Bachelot,  Josiet  , Breton  9 
i fecrétaire- général. 
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La  lettre  que,  JdlkT  a écrite  à vos  comités  porte 
l'empreinte  du  même  caradere.  La  voici: 

TelliZR  , P.epréfentant  du  peuple  ^ 

Aux  comités  de  Gouvernement, 

« Je  n'ai  point  été  lâche  en  rendant  un  arreté. 
95  inexécutable.  Je  voulois  épargner  beaucoup  de 
» fang  & ne  verfer  que  le  mien.  J’avois  même 
« refuré  pendant  quatre  heures  avec  courage  cet 
>»  arreté  infenfé , lorique  la  prudence,  qu'on  appellera 
» foibteiTe  , me  i'a  fait  accorder, 

>•  -Ma  mort  volontaire  fera  plus  utile  I mon 
»>  pays  qu'un  afTaflinat.  Mais  avant  de  quitter  la 
>»  vie  3 fai  voulu  éviter  à la  Convention  la  peine  de 
>»  rapporter  cet  ade  violenté  , en  le  rétradant  moi- 
» même  par  ma  lettre  aux  autorités  conilituées.  Je 
» meurs  content  de  moi  . 

T JE  L L J E R. 

Chartres , le  prerâicr  jour  complémentaire  de  la  troiUcmc  année. 

Î1  n’eft  pas  befoin  de  commentaire  au  procès-ver- 
bal que  vous  avez^  entendu.  Dans  cette  révolte  , com- 
me dans  les  autres  du  même  genre  ^ les  fubfiftances 
font  le  prétexte  , le  royalifme  le  vrai  but. 

Depuis  le  commencement  de  la  révolution  j Tin- 
fernale  tadique  des  contre-révolutionnaires  s’eft 
toujours  exercée  fur  les  fubfiftances.  Plus  le -gou- 
vernement a redoublé  de  zélé  & de  facrifice  pour 
les  alTurer  au  peuple  , plus  ils  ont  employé  de 
manœuvres  fourdes  pour  faire  échouer  fes  projets, 
C'eft  du  iein  de  Tabondance  & d*un  luxe  effréné  , 
c’eft  .autour  de  leurs  tables  chargées  avec  une  pro- 
fufioR  fcandaleufe  , que  ces  ennemis  de  l’humanité 
combinent  les  moyens  d’affamer  le  peuple  &par 
un  raffinement  d’atrocité  , ils  trouvent  l’art  d'attri- 
buer fâ  détreffe  à ceux-là  même  qui  s’occupent  jouf 
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& naît  de  fou  bonheur.  Ceft  ainfi.  qu’a  près  avoir 
conftitué  leurs  hordes  de  brigands  dans  quelques- 
uns  de  nos  fertiles  déparcemens  , ils  cherchent  à les 
rapprocher  de  celui  qui  cft  dans  la  poATeilion  de 
nourrir  les  nombreux  habirans  de  cette  commune. 

Citoyens  , ne  vous  y trompez  pas  ; le  delTein 
des  infenfés  royalifles  eft  de  vous  aifamer  & de 
Tour  enlever  tous  vos  moyens  de  fubh (lances.  Ils 
ont  dit  au  defpote  anglois  de  boucher  vos  porcs 
par  fes  flottes  » & ils  dife.it  aux  chouans  de  vous 
fermer  les  portes  de  la  Beauce.  Oui  , li  vpus  ne 
jouiflez  pas  -encore  de  Tabondance  qui  vous  étoit 
promife  , c’eft  que  chaque  jour  les  arrivages  font 
entravés  ^ les  révoltes  & les  pillages  organifés  , 
les  grains  arrêtés.  Le  foldat  républicain  qui  brûle 
de  fe  fignaîer  aux  troniières  , eft  obligé  de  tra- 
verfer  ces  nuées  de  fcélerats  pour  conduire  ici 
le  pain  que  mangent  fês  frères  : refpectabîe  Sc 
glorieux  emploi  qui  ne  Thonore  pas  moins  aux 
yeux  de  l’humanité  que  les  vidoires  fur  les  tyrans  de 
l’Europe  ! 

Représent  A NS, 

Un  fage  , un  homme  vertueux  , un  père  de 
famille  refpedable  , & pour  tout  dire  , en  un  mot , 
un  républicain  eft  encore  difparu  du  milieu  de 
nous.  Nos  regards  cherchent  en  vain  la  place  où 
il  s’arteyoit,  . . • . . Que  dis- je  > de  quelque  côté 
qu’ils  fe  dirigent  ici , ils  rencontrent  par  - tout,  ils 
voient  des  traces  cruelles  du  génie  maifaifant  qui 
jura  la  perce  de  cette  Convention  avant  meme 
qu’elle  fut  réunie.  Quel  bataillon  au  retour  d’an 
combat  opiniâtre  & (anglant-  eut  tant  de  pertes 
a pleurer  ! Que  font  devenus  les  compagnons  de 
nos  travaux  , ceux  qui  partagsoient  avec  nous  nos 
chagrins  & nos  plaifirs , c’eft^à-dire  , les  fuccès  ou 
Us  revers  de  la  République  qu’ils  fondèrent  avec 
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nous  ? Bs  vîvcat  fans  doute  , ils  vivent  dans  te 
ceeur  de  tous  ceux  à qui  la  vertu  & la  patrie  fonc 
toujours  chères  , & qui  tranfniettront  leur  mémoire 
à leurs  defcendans.  Ils  nous  ontlégué  leur  dernier  vœu 
pour  la  liberté  ;nous  remplirons  à la  fois  leurs  obliga- 
tions & les  nôtres. 

Les  rangs  le  refferrenc  dans  cette  enceinte  ; mais 
ici  comme  aux  TbermopyleS  , il  faudra  que  le  Perfe 
marche  fur  le  cadavre  du  dernier  d’entre  nous  pour 
arriver  au  derpotilme.  Ennemis  de  ma  patrie  j nous 
femmes  encore  plus  de  trois  cents  Spartiates  ; nous 
ne  craignons  pas  la  mort , nous  avons  appris  à la 
méprifer  en  renvifageant  de  près  , & nous  avons 
derrière  nous  plus  de  trois  millions  de  patriotes 
dont  vous  avez  pu  ralentir  , par  vos  manoeuvreç , 
le  courage  indomptable  , mais  qui  n’attendent  qu’un 
fignal  pour  venger  la  liberté  opprimée  ; oui  , fi 
nous  périflions  tous  , il  fortiroie  de  nos  cendres 
des  vengeurs  rèdoutables  qui  ne  croiroienc  plus  à 
vos  feintes  larmes  , à votre  hypocrifie , dont  nous 
aurions  été  les  dupes  & les  victimes  : mais  le  jour 
de  la  vérité  a lui  ; le  peuple  difeerne  déjà  fes  vrais 
amis  , des  corrupteurs  qui  Tégarenr  pour  unmoment. 
La  Convention  , forte  de  Ton  union  , de  fou  una- 
nimité pour  la  caufe  de  la  liberté  & de  la  patrie  , 
voit  chaque  jour  difparoitre  les  paffions  hainaufes 
que  des  mains  ennemies  femèrent  dans  fon  fein 
pour  la  détruire  en  détail.  Elle  ralliera  d’uné  voix 
forte  & puilfanre  les  amis  de  la  République  & de 
la  paix  aux  principes  qui  peuvent  aiîurer  leur 
triomphe.  Ceux  meme  que  des ‘opinions  avoienc 
éloignés  d’elle  , Tentent  déjà  le  befoin  de  s’atcacha*r 
à un  gouvernement  qui  concilie  leur  repos  avec 
leurs  intérêts,  & de  faire  rentrer  dans  la  pouOière 
ces  patriotes  d’un'  jour  qui  n’afpîrent  à s’emparer 
du  timon  de  l’état  que  pour  le  vendre  à un  nouveau 
defpote. 
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, Vos  comités  vous  propoferont  uîtérieurement 
ies  mefures  qu’ils  croiront  les  plus  co-nvenabks  à 
la  fituation  aduelie  des  affaires  ; je  ne  fuis  chargé, 
dans  ce  moment-ci  , que  de  vous  foumettre  le  projet 
de  décret  luivanu  . 

LOI 

I^u  trotjlemc  ] our  complémentaire  y Van  troïjième  de  la 
République  francaife  ^ uns  & indivijible. 

. La  Convention  NATioNALK  , après  avoir 
entendu  ie  rapport  des  comités  de  falut  public  & 
de  sûreté  générale  , décrète  ; 

Akt.  Les  repréfentans  du  peuple , Bourdon 
( de  rOife  ) & Fleury,  le  rendront,  fans  délai, 
dans  le  département  d’Eure  & Loir  ; ilsfe  confor- 
meront,aux  inilrudions  qui  leur  feront  données  par  les 
deux  comités. 

IL  Le  préfent  décret  & le  rapport  qui  le  précède 
feront  imprimés  , afSchés  dans  Paiis  , envoyés  aux 
déparcemens  & aux  armées. 

Vif é par  le  îiepréf entant  du  peuple  y infpecieur  aux 
procis-i^erhdux.  Signé  Lehault, 

Collationné  à l’original , par  nous  préfident  & fècrétaires  de 
lâ  , Convention  dationaie.  A Paiis , I'*  troifième  jour  com- 
plémentaire de  Fan  troiüème  de  la  République  françaile. 
Sî:72£  T.  Berlier.  , préfident  ; Gaiirau  , Boucher- 
Sauveur  , fecrétaires» 

Certifié  conforme  : 
hes-memhrcs.  de  V Agence  de  V envol  des  Lois  , 
Signé  C ii.A  U B D U M O X T. 
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